
LE MONDE ILLUSTREJ

Curiosités des testaments
Le cardinîal d'Anmbroise laissa par soi) testamenît de quoi

marier 150 jeunles fille.s, en l'honnieur des 150 psaumes qui
comîposent le Psautice'.

Histoire des mots et locutions
Le mot In-opaawde vient de deux miots latins, pro, p)our,

et paqus, village, bourg, ait pluriel pagi, dont nous avonus
fait pays. Propaganîde signîifie donc mii acte qui a pour buit
dle faire passer nue opinion 011nuîe idée de pays e-n pays.

Mots de la dernière heure
Linajît, qui fit quelques tragédies fort mal accueillies, et

qui euit toujours une conditionî des plus pr-écaires, était à
l'article de la mort; un ami lui demanda s'il regrettait la
vie." Pourquoi la regretterais-je ? r'éponîdit-il ; où que
j'aille apr-ès l'avo ir quitté, il n'est guèr'e possible que j'y
sois plus mialhîeureux qui'ici."

Immunités féminines
Un compilateur de la fin du siècle dernîier dit que (le tout

temps les Italiens ont admis les fenmmes dans leurs acadé-
mies, et que plusieurs d'entr-e elles ont professé dans les
Universités. Il cite notamment une Mine Bassy, femme
d'un médecin, lui vers 1760 faisait des leçons publiques de
phîilosopîhie.

Maximes politiques
Elisabetli, reine d'Angleterre, mettait la dissimulation ait

nonîbre des qualités nécessaires à un souverain pour régner.
Un jour, certain pirélat anglais lui représenta que, dans une
circonstance qu'il lui rappela, elle avait pîlus agi eni reinie
qu'en chrétienne:

"Je vois bien, liii répliqua-t-elle, que vous avez lu tous
les livres de l'Ecriture, excepté celui des Rois."

Moeurs et coutumes
Il y avait chez les Grecs des lois contre la nmalpropreté.

Une loi d'Athènes condamnait à une amende de mille
dragmes les femmes qui osaient paraître en public avec un
vêtement malpropre. On avait établi des magistrats spé-
ciaux, qui, le fait constaté, affichaient la sentence à un arbre
dans le lieu le plus fréquenté de la ville. Une loi analogue
existait à Lacédémone.

Histoire du costume
Henrîi Estienune cite une quantité de modes et de par-ures

(lui, avec la venîue de Catherinîe de Médicis, avaient été ap-
portées d'Italie, aussi bien que lès ternies qui servaienît à
les désigner. Il paraît que les mianchons étaient déjà con-
mis1, au moinîs pour les dames, niais du temps de Franuçois
Ier on les appelait des cotenance, ensuite on les nomma
des Bonnies gr4ces, et enfin des manchons, du mot italienu
ifancea. Ce n'est que sous ce dernier nion que les hoiînies
commencèrent à emn porter.

Variétés politiques
La petite république de Cummes dains l'antique Italie avait

un roi qui était tenu de reconnaître l'autorité du Sénat.
Pour constater et maintenir cette autorité, la coutume vouî-
lait que tous les ans le Sémnat ordonînât à uni officier d'aller
prenîdre le roi et de le conduire en prisoni ; ce qui était amis-
sitôt exécuté. L'officier venait ensuite rendre compte ai
Sénat de sa mission et pi-endre ses ordres ulté.rieuirs.ÀAus-

Ce qu'ils Pouvaienit faire
Le, Egyptiens pouvaient emprunter d e fortes sommes sn

déposant le cadavre (le leur père entre les mais (le leurs
créancier; ils se couvraient d'infamiies s'ils nie retiraient îas
au bout d'un certainî temips ce gage vénéré.

Dans le moyen-âge, on a mis sa moustache eii dépôt et
l'on a obtenu de l'or sur cette simple garantie. Honte jus-
qu'à la mort pour celui qui n'eut pas racheté sa moustache.

Aujourd'hui il suffit (le donnier sa signature, c'est-à-dire
de tracer quelques signes bizarres, et l'on est tout aussi eui-
gagé que l'était autrefois l'Egyptiemi, l'hommne (du moyen-
âge.

Heureuse spéculation
Le cardlinal Mazarini sachamt que d'inîfâmes libelles étaient

publiés contre liii, faisait semblant d'en être foirt irrit,
quoique la chose lui fût à peu pr-ès iiidifféreiite. Unî jouir il
ordonnua qu'on fît la pîus -rigoureuse recherche des papiers
imprimés contre liii, doiit la vente puîblique était matiir-elle.
ment interdite, et qu'on liii apportât tons les exemplaires
saisis, laissant croire qu'il tenait à les brûler lui-mêmie. On
lui en apporta un grand nombre. Lorsqu'il les eut, il les
fit vendre sous le nmanteaui, et eni tira pi-ès de deux mille
écus. " Les Français, disait-il à cette occasion, sonît<'ai-
mables genîs. Je les laisse chanter et écrire, et ils me lais-
sent fair'e tout ce que je veux."

Bonnes pages oubliées
Panard, dont nous avons cit les trop, a fait aussi les

rien que voici

Un rien est de grande importance,
Un rien produit de grands effets,
En amour, cul guerre, eiuprcs
Un rien fait pencher la balanîce.
Unîrieni nous pousse près des grands.
Un rien nîous fait aimer des belles,
Un rien fait sortir 110s talenîts
Un rien dérange îîos cervelles.
D'un rienî de plus, d'un rien de moinîs
Dépend le succès de nos soins.
Uni rieni flatte lorsqu'on espère,
Un rien trouble lorsque l'onî craitît.
Aniou-, ton feu ne dure guère,
Un rien l'allume, uîîî rien l'éteinît....-

Histoire du duel
Saint-Foix, l'écrivain, n'était pas enîduîrant. Un jour qjue

se trouvait à côté de liii une soî'te de spadassin dont la inauî-
vaise odeur- l'incommodait fort:

-Il faut convenir, monsieur, lui dit-il, qie vous puîez
singulièrement.

-Vous m'inîsultez, dit le bravache, et vous mî'eîî ferez
raisonî.

-soit
Le rendez-vous est assignîé. Ou s'y trouve. Mais avamnt

d'entrer enu gar-de, Saiiit-Foix apostrophe ainîsi son adver-
saire:

-Que nous sommes fous, monsieur, de nous battre pour
nun pareil sujet! Si vous mie tuez, vous n'en puerez pas
umoins, et si je vous tue, vous ne puerez que d'avantage.

Un rire géuéral mit fin à l'affaire.

L'usage du corbillard
C'est seulement depuis la Révolution, dit le Musée des

Fauilles, que s'est généralisé, à Paris, l'usage du corbillard
pour le tranisport des morts à leur dernier asile. Un lexico-
logue, du milieu du siècle dernier, définit ainsi le corbillard:

Espèce de chiar dans lequel les gens d'une certaine condi-
tion font voiturer au cimetière les corps de leurs cdéfnnits."
Pour les antres enterrements, le cercueil était porté à dos
ou à bras d'homme sur iii> lrancard spécial, comme cela a
encore lieu dans la plupîart des petites villes et des cam-
pagnes en général. Le chansonnier Armnd Gouffé a con-
sacré, <laussun spirituel couplet, le souvenir de cette inéga-
lité

Qie j'aime à voiinu corbillard
Ce goût-là vous étonne,

Mais il faut partir tôt ou tard,
Le sort ainsi l'ordonne,

Et loin (le craindre l'avenir,
Moi, dans cette aventure,

Je n'aperçois que le plaisir
De partir en voiture.

NOUVELLES A LA MAIN

Une siunulière phrase proférée, sans méchanceté d'ail-
leurs, dans la dernière séanîce de la société protectrice des
animaux:

Celui qui aime les bêétes aime toujours ses semblalbles."

Une femme a sou mari qui passe la moitié de sa vie au
cabaret:

-Est-ce une vie que celle que tu mènes ? et cela pour
boire! Avant-hier tii n'as rentré qu'hier.; hier, tu n'es
rentré qu'aujou.id'lîui; et aujourd'hui, si je n'avais pas été
te chercher, tii me serais encore rentré que demain

Entre bonnes-,amies.
-Il mie semîble que Clara prenîd unîe voix mordante quanîd

elle vous parle.
-Ça n'est pas p)ossible: elle n'a plus de dents

Madame X., nue bavarde 'de première classe, vient de
mourir.

Voici danîs quels ternies son gendre a notifié le décès à un
de ses amis.

IMa belle-nmère a cessé... de parler, ce matin, à sept
heures un quart!"

UNE CHARMANTE SURPRISE
Grâce >à sa bicyclette, le mari jouissait chaque jour de quelques heures de repos et de liberté. Or, le .jour de sa fêite,s femme et sa belle-m ère lui ont r .rv.., une surprise charmante, Elles lui apprennent, en effet, qui elles ont prisdes leçons de vélocipédie à son insu, et que dorénavant elles l'accompagneront dans toutes ses excursions,
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